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de terre éloignées du fumiier-mOrne des terres entières-en
bonnes'prairiee. On nous écrit

En 1 arecoirant ian airticle piab'ié star le VoiiiiIri Givilleiail, pvige
317, livraison dit 21 avril 188Y, lequel article a pouir titre C<>az' >.eae
ai ilie uis. Vous ve'rrez7 que le C'ou, pea petit êire tîtilis" avec
avantage pour 1'anilioration dia sol, qaaad on enterre aec la * liai.
rie la récolte cil ve'rt.

C'est IîréciýZment ce que je cherche et désiro faire sur mon terrain .
l'àiînéýliorer t-n ente-rrant aine rècolte csa ve-rt e-n guaise de fumier Pou-
vez-vous nie dire-

1. Si ce C'on jaa a rCellement la vertu de bien engraisser le sol
il îain-1 stmW et ie'rsé e sonvenal-neut, ou 1% ntvrne à la charrue, un,!
fuis qu'il a upoussé e-t à lins près formé son grain?
et Cotase volas un autre graina qui, traité de lit méano mnnière

et nt(réià itcharrue, aurait pour résultat de rempalacer le fumier,
autant que faire se pett

3. Une charrue ordeinaire, pour enterrer le fourrage vert, oll'ré de
grandes dillicités. Suivant l'expression dî's géns dia métier, t-e futur.
rage vert 1,-e la -charriie. Y a t il une Lharrup faite prZeéaen
lour rendIre Vouivrage l'lus fa4cile?'

Vous aillîz tre dire . i-uirez donc aine autre metlude i a.ýez des ani-
ma,,z tIti 1ruduisent 'lu futmier en q.anltZ . c est h mtei;leur moyen

dalerrle sol. Ce2t t,ý' s vii. J'ai emçdu.yZ de., buinmes t1,4
avTaient lit riputation Vi'e tIc borieux, laonnZtes.. Ves hommei fer-

ri, l:tiQýtnt tout ailleri en ruine, anialatx, clôtur'es, foqqsés, ,,véent
une ma,àviie routine quant à~ la culture , impossible de les diriger
C'e't j.uîjî.je me livre à la culture du tréfle et du mil, et avec de's
fourrauges eniterrés3 eun %cri, je' veux améliurûr mon terrain.

J'a;î~~î n.«..cs . j'.'urtuîîiir .ur me rendre s..r ma irirL&
t-t mes occii[uition3 ne me permettent pas de surveiller tous le-s jours
la te-nue duvs animaux, etc.. etc., je suis contraint d'ad'pter une Mu-
idiode de culture. d*à%mlioration, etc.. ec., différente de ce-île lira-
tLiiiie ailleurs avec îan résultat lus sûir.

Lt-s qi-iiie.s roiaeeigtaemtnts q i'i! vous plaira ele as- donner
m*oblig iofii. N'.

flJpuizîsi- Quaant au ("t.« î lcs autoîrités aniuricaines nie
:sL.nab1tnt daccord à uî'vri rucuuuuutander L. culture qu'au bud
de la Cité de New-York,. C'est une plante du sud.

Tout nie porte à croire qu'ici il vaut mieux enterrer le
sarasin une première fois, (semer vers le 20 niai, environ I ý
uarnvt à l'arpent). Je I, Aème trè_, fort afin d'en enttrrer
davantage. Cette premaier; récuitu pourra êire i.nterr5e ver.,
le 20 juillet. Je :èiier.ais ailors, très clair, une seconde récolte,
sur luiquc!lc je sèmerais le mil et le trèýfle- 'urtout beaucoup
de trèllc. Cette -cconde réce.âe de sarras.in ne saurait pas
ii.firr. Ell1t gèlea ait ,ur pied], mai* c1k lerutégerait je-unt,
trÙfle et le zzauverait des gelées d'hiver.

.Je puis voua; montrer de jolies pièces de trèfle parfiaitemient
-réussies que j'ai ainsi faites avec du sarrasin tatdif'.

Vous avez raison de vous déâ%er des cultures laissée-s aus.
fermiers. C'e.,t une pauvre enlgeance, surtout quand on ne
peut les surve.iller très souvent. Quand vos terres seront bien
prises en mil et trèfle, je vous conseillerais de les vendre ;
car il n'est pas po&sible, à mon avis, de cultiver avec fruit
sans un systèmie d'engraissement des terres et de nettoiement,
Or les récoltes enfouies ne sauraient suffire 'à ces deux besoins,
bien qu'elles permettent de profiter des richesses, encore
inertes, du sol.

J'étudie de ce temp-ci les effets des engrais conmmerciaux.
Il y a la cendre dc bvis franc que l'un peut encore obtcnir
dans bien des endroits,. Ces cendres donanent la pota-,se et la
chaux ainsi qu'un peu d acide plaosphorilive. Le noir animal
des r.ýffineracs un't vraiment bon miarché et suppléera entière-
nient pour le reste de l'a-cide phosphorique. Ccà deux ou trois
engrais réunis . chauz, potasse, sac. phos., avec le sarrasin cn
%(rt, donneraient tout ce que le fumier peut donner. Aveu 10
nî;nots de cendre et 400 lbs. de noir animal par arpent vous
dhoubleriez probabkenaent votre récolte de sarrasin. Ça vaut
la peine de l'essamyer. La raffineic !t"dpath (Canada liefleingr
C'o.) et la St. Lawrence Refining Co. vous vendront probable-
mcnt le noir animal, de rebut pour eux, (excellent pour la
culture) à environ $19 la tonne.

En ne faigant nullement pâlturer vos prairies, ni le prin-
temps nli l'automne, vous auriez ainsi de grosses récoltes de
finm et peu de frais. Il vous suffirait, pasrtout où le sol est
pa.,szablement bon, de relever une fois dans 15 ans cu moyenne
-d'enterrer dès la premaière aunée du sarrasin et remettre e-n
graine pour bien réussir sans appauvrissement eonsidérable
du sol. Ça vaut la peine d'essayer.

Q uant à~ 1'enl'uuis.semcnt du s:arrasin, cela ne souffrira guère
de difficulté si vous attaclhez un bout de chaîne pe.sant, à la 1<'le

dei chat de la ch'irrue, munie d'un poids en fer fait comme
un Seuf' mais pceant 7 à 8 Ibs., lequel poids trAînera le sar-
rasin et le couchera sous le versoir de la charrue.

J'espère que ces renseignements vous arriveront encore en
temps utile Bien à vous, ED A BAttNARtD

Granges octogones et oblongues.
J'ai vis sur votre Jqaarii dis mois de f -vrier 188 i le plan dl une

gra&ng- octogone. Est-ce qi- cette grange pourrait d re b.tii- avec
i'îtant <i avantage qu'une grange oblongne sur une terre de cent air-
lients. au point de vise de la Commodité? (')

et serait p.our uine grange et une t-tble. La description de la
g1ravure fait voir qu'i y a de l'économie dans la construction. Je vois-
drais s-Lvtui quelue serait ia largeuar des pans daine grange île soixaite
pieci de glianw.ire.

J,. çV-j.î%- Iýa. Cr 4.11- % LIgiilàac de bl* te3 .. t-oribes -lu tutti lei ègcq.
J*aim(erais à avoir les carrès à grain -t à rohn de chiaque côté de la
btterie. A la place de l'é.cirie je voudrais me-ttre une remise à roi-
ture e-t aii$'5ce serait tan c.îrre- pour l'avoine battue. J'ait dejil
parlé à un oiivri'-r de la grange octogone. Il m'i dit que ce ui
. a.t. 11L.1,a î.jur les gnerfJt's fermeq, vt fils 1 penest qi- ai faudi'rait Une

tll.. a-ti.tî trtzs f~î.,'~ ju '*C-latne ce 'q'4' il e'ý; 'a 1.Irub;îbI% liar la
de-scriptîion quie vous e-n donnez sur le Journal.

R,*pus.s-Les granges octogones nous paraisseat posséder
plu.,ictars avantages et quelques éavnags Les avantages
sont . 1. une plus grande solidité3 et j'aus de résistance au
vent. 2. nmoins de murs extérieurs. 3. facilité de remplir
toute la grange du centre, sans déranger la fourche 'à cheval.

(it&Nt)oTGta\E POURt LE BÊTCAI..

-1. izît-ne avantaige Tour le battage, qui peut se faire au centre.
5. ouverture du haut en bas, au centre, qui sert pour des-
cendre et monter les fourrages aussi bien que pour la ven-
tilation.
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